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1.
Tirée du sommeil par le ruissellement de la douche, Mary Karen Vaughn garda un instant les yeux fermés afin de prolonger un peu son rêve délicieux.
Au lieu d’une brève et ardente étreinte comme celles qu’elle connaissait de temps à autre avec Travis, il lui semblait qu’ils avaient fait l’amour pendant des heures.
Elle sourit, consciente qu’elle prenait ses désirs pour des réalités.
Elle élevait seule ses trois enfants, et Travis avait des horaires tellement surchargés ! Les rares fois où ils pouvaient se retrouver, leurs rencontres étaient, par force, rapides et enflammées.
Obstétricien d’excellente réputation, le Dr Travis Fisher, vingt-huit ans, était incontestablement le meilleur parti de Jackson Hole, mais ce n’était pas ainsi qu’elle-même le considérait. A l’époque de leurs études, ils étaient sortis plusieurs fois ensemble, et il était clair que son propre désir de fonder une famille n’était pas celui de Travis. Aîné de famille nombreuse, il avait toujours proclamé que la paternité n’était pas une priorité pour lui. Après son propre divorce d’avec Steven, ils avaient renoué les liens qui s’étaient distendus pendant le mariage, et Travis était redevenu son amant intermittent.
Elle ouvrit les yeux en s’étirant.
Oui, pour elle, il était tout simplement Travis, son ami d’enfance — celui qui l’appelait Marika comme le faisaient son frère et ses parents — et le plus fabuleux des amants. Il n’y avait donc rien d’étonnant à ce qu’il ait tenu le premier rôle dans son rêve érotique.
Tiens, elle était nue sous les draps… Le punch de la veille au soir avait de toute évidence produit des effets secondaires inattendus !
Dommage que Travis ne soit pas là, il aurait sans nul doute apprécié de la découvrir ainsi, songea-t-elle en s’étirant langoureusement entre les draps satinés de l’hôtel.
Ces trois jours de congé avaient été paradisiaques. Presque tout le monde venait à Las Vegas pour jouer, mais elle-même s’était contentée de lire au bord de la piscine. A deux ou trois reprises, des hommes avaient tenté de la distraire, mais elle avait repoussé fermement leurs avances. C’était une des rares occasions où elle pouvait se détendre loin des enfants, et elle tenait à profiter pleinement de ces précieux instants de calme.
Et puis, après deux jours d’exposition au soleil dans son deux-pièces tout neuf, sa peau commençait à prendre une jolie couleur dorée.
Toutefois son plaisir ne l’empêchait pas de s’ennuyer de ses fils. Et il était évident qu’eux aussi avaient hâte de la voir rentrer. Elle avait pu s’en rendre compte la veille au téléphone. Ils avaient bruyamment manifesté leur joie lorsqu’elle leur avait annoncé son retour pour ce soir…
A ce propos, il était temps de rassembler ses affaires. Elle devait libérer la chambre pour 11 heures.
Repoussant le drap, elle s’assit dans le lit et posa les pieds par terre.
— Ah. Tu es réveillée.
Elle sursauta et, par réflexe, attrapa le drap dont elle protégea sa nudité.
— Il est un peu tard pour te montrer pudique, tu ne crois pas ? ironisa Travis qui se planta devant elle, une serviette nouée autour des hanches, ses cheveux mouillés lui gouttant dans le cou.
Sidérée, elle le considéra en silence.
Elle n’avait donc pas rêvé.
Le matelas s’enfonça lorsqu’il s’assit à côté d’elle.
Travis avait un corps plus nerveux que musclé. Sa peau mate prenait au soleil une belle couleur pain d’épice qui rendait plus lumineuse encore la blondeur de ses cheveux.
Elle respira une odeur de santal, et une autre, indiscutablement masculine, qui lui mit les sens en ébullition. Puis la soirée de la veille lui revint par bribes, et un sentiment de malaise l’envahit.
Avait-elle pu être aussi stupide ? Elle avait commis des erreurs dans sa vie, sans doute, mais celle-ci remporterait la palme… Non. Ce n’était pas possible. Elle avait bu un peu, d’accord, mais pas à ce point. Si ?
Elle scruta le visage de Travis.
Son expression grave, malheureusement, lui confirma ce qu’elle craignait. Ses yeux noisette d’ordinaire rieurs étaient à cet instant dangereusement sombres.
— Dis-moi que ce n’est pas vrai, murmura-t-elle. Je t’en prie, Travis, rassure-moi…
Pour toute réponse, il lui prit sa main gauche, et elle découvrit l’anneau d’or incrusté de diamants brillant à son annulaire.
— Crois-moi, j’aimerais pouvoir te dire que c’est une de mes mauvaises plaisanteries, répondit-il avec un rire qui sonnait faux.
Elle avait l’impression que les battements sourds de son cœur emplissaient la pièce silencieuse.
— Ce n’est pas possible…
— Et si, la détrompa-t-il en soupirant. Toi et moi nous sommes mariés hier soir, Marika. Et à présent nous allons devoir décider de la suite à donner à cela.
*  *  *
Quatre semaines plus tard, Mary Karen laissa ses fils devant leur programme favori à la télévision et alla s’enfermer dans la salle de bains.
Son reflet dans le miroir lui confirma que son léger hâle de Las Vegas avait bel et bien disparu et que la fatigue imprimait des cernes sous ses yeux.
Elle avait du mal à trouver le sommeil depuis une semaine, et elle redoutait vivement ce que le test allait lui révéler.
Son cycle avait toujours été d’une régularité d’horloge. Aussi, quand rien ne s’était produit au jour dû, avait-elle aussitôt commencé à s’inquiéter. Et l’instant était venu de savoir si son anxiété était justifiée ou non.
Elle pouvait compter sur les doigts d’une main les fois où elle avait réellement eu peur. La première remontait au jour où elle s’était perdue, à quatre ans, en s’éloignant de ses parents dans le parc de Yellowstone. La deuxième avait été l’annonce de Steven de son intention de divorcer, alors que les jumeaux venaient de fêter leurs deux ans et qu’elle était déjà enceinte de Logan. Quant à la troisième… C’était à cet instant même.
Son cœur battait si fort qu’elle s’en sentait étourdie tandis qu’elle considérait entre ses doigts la petite languette, priant de toutes ses forces pour ne pas voir apparaître la couleur qu’elle craignait.
Mais celle-ci vira nettement au bleu.
Les murs carrelés parurent se refermer sur elle.
Epouser Travis, et fêter l’événement par une folle nuit de passion, avait été l’idée la plus stupide et insensée qu’elle avait jamais eue. Et le souvenir qu’elle en gardait était de plus particulièrement flou. Elle se rappelait qu’ils avaient pris un verre au bord de la piscine, peut-être deux, elle ne savait plus très bien, et qu’ensuite ils avaient prononcé leurs vœux devant un juge qui ressemblait à s’y méprendre à Elvis Presley. C’était tout.
Si Travis n’avait pas été obligé de s’envoler le jour même, ils auraient aussitôt annulé ce mariage ridicule, mais ils avaient dû attendre qu’il rentre à Jackson Hole. A présent qu’il était de retour, ils pourraient enfin s’occuper de remédier à cette erreur. L’autre conséquence de cette folle nuit, par contre, serait plus difficile à effacer.
Elle regarda de nouveau la languette bleue, simple confirmation de ce qu’elle savait déjà en elle-même depuis plusieurs jours.
Les nausées, la fatigue… Elle n’avait eu aucun mal à reconnaître ces signes pour les avoir déjà éprouvés lors de ses deux premières grossesses.
Mais elle ne pouvait pas avoir un autre enfant ! Non, c’était impossible…
Comme les larmes roulaient sur ses joues, elle ouvrit en grand le robinet d’eau froide du lavabo et s’aspergea le visage.
Pas question que les garçons découvrent qu’elle avait pleuré.
Dans son désespoir, elle savait qu’elle ne pouvait rendre Travis responsable de son état. Elle seule était fautive. Elle se savait particulièrement féconde. Ses autres enfants avaient été conçus alors même qu’elle prenait la pilule. Elle aurait dû insister pour que Travis aille acheter des préservatifs avant qu’il ne la touche. Idiote. Idiote. Idiote…
Un petit poing frappa à la porte.
— Maman ? Veux le pot.
— Oui, mon chaton. Un instant…
— Maman, appela une autre voix plus fermement, ouvre la porte ! Logan a très envie.
Elle fit rapidement disparaître son test de grossesse, s’essuya les yeux avec un Kleenex et se moucha avant d’ouvrir la porte.
— Désolée, mon poussin, dit-elle en s’écartant pour laisser entrer son petit dernier. Vas-y vite.
Si Logan était trop pressé pour la regarder, ses frères qui attendaient avec lui dans le couloir se montrèrent en revanche plus observateurs.
— Qu’est-ce que t’as, maman ?
A cinq ans, avec ses boucles dorées et ses grands yeux bleus, Connor, tout comme son jumeau Caleb, aurait pu aisément servir de modèle pour représenter Eros. Encore qu’elle ne soit pas certaine que le dieu de l’Amour ait eu une frimousse aussi malicieuse…
— T’as des yeux tout drôles, maman, dit-il d’un ton accusateur.
— Et t’as la figure rouge, aussi, renchérit Caleb.
Elle tamponna un Kleenex sur ses yeux.
— Oui, j’avais quelque chose dans l’œil et j’ai dû l’enlever. Comme toi l’autre jour, Cal. Tu te souviens ?
— Oui, même que ça faisait drôlement mal, répondit-il, acceptant son explication sans barguigner.
Ce ne fut pas le cas de Connor, qui persista à l’observer avec insistance.
— Mais pourquoi, toi, tu as les deux yeux rouges ?
Elle jugea le moment venu de changer de sujet.
— Dis donc, toi, tu as du chocolat sur ton T-shirt Spider-Man. Tu ne serais pas allé fouiller dans le placard, par hasard ? En montant sur un tabouret, bien sûr…
Le clignement d’yeux de Connor était un aveu en lui-même, mais il fut sauvé par le gong lorsque Logan sortit de la salle de bains.
— Je m’ai essuyé tout seul ! clama ce dernier, si fier de lui qu’elle n’aurait pas eu le cœur de lui reprocher le rouleau de papier-toilette presque entièrement dévidé qu’elle aperçut du coin de l’œil dans la salle de bains.
A trois ans, Logan venait de quitter définitivement les couches, et elle ne pouvait que lui en être reconnaissante. Même si cela présentait aussi quelques inconvénients…
Pourtant, si elle en croyait le résultat du test, il serait prématuré de se débarrasser des couches qui restaient, songea-t-elle non sans angoisse, en s’accroupissant pour étreindre le petit garçon.
— Maman est très fière de toi, mon bébé.
Logan gigota dans ses bras.
— Suis plus un bébé !
— C’est vrai, tu as raison, dit-elle en passant la main dans ses boucles emmêlées. Allez, va jouer. Je dois me préparer pour la fête.
Le barbecue que son frère David organisait en l’honneur du retour de Travis, son ami de longue date.
Elle n’avait pas entendu parler de Travis depuis son retour du Cameroun. Sans doute avait-il supposé qu’il la verrait ce soir ? Néanmoins, elle n’avait pas pu s’empêcher d’espérer un coup de fil de sa part.
Décidément, cette désolante histoire de mariage les avait tous les deux perturbés.
Même s’ils étaient d’excellents amis et s’entendaient à merveille dans un lit, tous deux étaient assez lucides pour se rendre compte que ce mariage était une erreur monumentale, ne serait-ce que parce que Travis ne voulait pas d’enfants. Il était très clair sur ce point.
Si elle devait se remarier, ce serait avec un homme qui accepte ses trois fils — et qui les aime. Steven lui avait enseigné une bonne leçon : si l’amour n’était pas au rendez-vous dès le départ, et si le désir de fonder une famille n’y était pas non plus, ni l’un ni l’autre n’y seraient jamais.
Steven n’avait à aucun moment choisi d’être son mari ou le père de leurs garçons. Elle avait tout tenté pour que leur mariage fonctionne, mais il n’avait jamais manqué une occasion de lui reprocher de l’avoir « piégé ».
Son cœur se serra encore douloureusement en y songeant.
Si Travis découvrait qu’elle était enceinte, elle le connaissait assez pour savoir qu’il insisterait pour endosser sa part de responsabilités. Mais il n’en était pas question. Elle se refusait à commettre encore la même erreur.
Autrement dit, elle était seule face à ce nouveau problème. Ses parents seraient prêts à l’aider, bien sûr, mais ils avaient leur vie, eux aussi. Et David, qui avait été tellement présent lorsque Steven l’avait quittée, s’était depuis marié et serait bientôt père à son tour.
Alors non. Ses enfants étaient sa responsabilité à elle et à personne d’autre, y compris celui qui serait bientôt là.
— Maman ! cria Caleb. Connor il dit que je suis un poté !
— Mais non, un empoté, objecta le coupable du ton supérieur de celui qui sait.
Redoublement de pleurs de l’insulté, suivi par le bruit de quelque chose que l’on renverse, et les hurlements de Logan.
Elle ferma les yeux et prit une forte inspiration avant de redresser les épaules.
Plus tard, elle aurait le temps de se lamenter sur son sort. Dans l’immédiat, trois petits garçons réclamaient son attention.
*  *  *
Travis se gara devant l’immeuble du Dr Kate McNeal, à deux cents mètres à peine de chez lui, avec une impression de malaise.
Avait-il bien fait de lui proposer de l’accompagner à la réception que David, le frère de Marika, donnait pour fêter son retour ?
La veille au soir, il était à peine rentré de l’aéroport qu’on l’avait appelé de l’hôpital pour une césarienne. Aucun des autres obstétriciens n’étant libre, il était leur dernier recours pour cette urgence. Et, en tant que pédiatre de garde, Kate avait été présente pour l’accouchement. Une fois le bébé né et la mère reconduite dans le service de maternité, il était allé prendre un café avec elle, et ils avaient mentionné la réception du lendemain. Et lorsqu’elle lui avait demandé s’il pouvait venir la chercher puisqu’ils habitaient à deux pas l’un de l’autre, il n’avait pas pu refuser. Après tout, c’était tout à fait naturel.
Sauf qu’il n’était plus l’homme que Kate avait connu avant qu’il parte pour le Cameroun : il était marié.
Marié ! Il avait encore du mal à le croire. Encore heureux que l’annulation ne pose aucun problème…
Allons, personne n’en saurait rien, pas même David. Et il n’avait aucune raison de se sentir coupable d’accompagner Kate. Marika et lui n’étaient mariés que sur le papier, et l’annulation serait aussi rapide que la cérémonie de mariage.
Tout de même. Comment avaient-ils pu être aussi imprudents ? Au lit, il pouvait le comprendre. Leur entente physique était parfaite. Mais ils avaient toujours été d’accord qu’une relation durable était impossible entre eux. Marika aspirait à une vie stable, et lui ne tenait pas en place.
Mais c’était tout de même à elle qu’il avait le plus pensé lorsqu’il était au Cameroun…
Kate sortit de l’immeuble et vint s’asseoir dans sa BMW.
Même si elle n’était pas aussi jolie que Marika, elle n’en était pas moins d’une très agréable compagnie. Grande et mince, cheveux noirs mi-longs, elle ressemblait plus à un mannequin qu’à un médecin. L’odeur fraîche de son shampooing qui parfuma discrètement la voiture était un plaisant rappel qu’il était de retour au pays. Au Cameroun, des produits comme le déodorant, le dentifrice et autres articles de toilette n’étaient pas une priorité, et si la formation de médecins dont il avait été chargé avait été une expérience passionnante il était heureux de retrouver ses habitudes.
Kate le regardait avec insistance, et il se rendit compte qu’elle attendait qu’il l’embrasse.
Il ravala sa salive.
Ils avaient échangé un baiser, une fois, mais c’était avant Las Vegas. Et, tant qu’il n’aurait pas en main le document résiliant son mariage, il ne se sentait pas le droit de partager un acte aussi intime avec une autre femme.
— Un problème ? s’enquit Kate en posant un regard perspicace sur lui.
— Pourquoi ?
— Tu as l’air ailleurs.
— Excuse-moi. Je pensais à cette soirée. Ce sera l’occasion pour toi de découvrir tes confrères en dehors de l’hôpital, improvisa-t-il en démarrant aussitôt.
— C’est certain. Y aura-t-il des gens que je connais déjà ?
— Sans doute, répondit-il, soulagé qu’elle soit assez fine pour accepter son prétexte sans insister. Il y aura sûrement tous nos confrères et consœurs de l’hôpital, du moins ceux qui n’étaient pas de garde ce soir, et même mon compagnon de ski, Joel Dennes.
— Dennes ? L’entrepreneur ? répéta Kate en haussant les sourcils.
— Oui. Tu le connais ?
— Juste son nom. Pourquoi ?
— Il a une fille de trois ans, je pensais que tu aurais pu l’avoir en consultation.
— Je n’ai pas encore rencontré tous mes jeunes patients. En revanche, j’ai appris que Mary Karen Vaughn était la sœur de David Wahl. Tu le savais ?
— Oui. David et elle sont des amis d’enfance.
Il se gara devant l’immeuble et contourna la BMW pour venir ouvrir sa portière à sa passagère.
Il était si heureux d’avoir retrouvé sa voiture ! Ce roadster BMW rouge était un petit bijou qu’il avait brigué longtemps avant de se l’offrir enfin.
— Je me demande si elle sera là ce soir, ajouta Kate en quittant son siège, d’un air distrait.
Il contint un sourire amusé.
— Probablement, dit-il en lui prenant galamment le bras pour l’aider à sortir de la voiture.
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Mary Karen n’hésite pas longtemps a céder au désir que Travis,

son premier amour, perdu de vue depuis des années, lui inspire
toujours : il est séduisant, drole, la connait par cceur et, comme
elle, na ni le temps ni Uenvie d'une histoire sérieuse. Mais un
matin, aprés une nuit incroyable a Las Vegas, Mary Karen découvre,
avec effarement, qu'elle a la bague au doigt. Sous le choc, elle
parvient a obtenir de Travis qu'ils annulent ce mariage. Sauf qu'elle
découvre, quelques semaines plus tard, qu'elle est enceinte...

de jumeaux !

ANNIE CLAYDON
Le secret du Dr Sinclair

Alors qu'elle est totalement investie dans sa carriére médicale,
Jenna voit son quotidien bouleversé quand Adam Sinclair, son
nouveau voisin, emménage. Car cet homme séduisant lui inspire
tout de suite un désir fou, si fort que, pour la premiére fois, elle a
envie de penser a autre chose qu'a son travail. Pourtant, méme si
elle voit bien, a la maniére dont Adam la regarde, que l‘attirance
qu'elle éprouve pour lui est réciproque, il reste désespérément froid
et distant, comme s'il essayait de lui cacher un secret...

éditions () HARLEQUIN
www.harlequin.fr





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
CINDY KIRK

Une tendre surprise

- lw‘g;/fll %?@

édmom:» HARLEQUIN





OEBPS/cover/cover.jpg
CINDY KIRK
Une tendre surprise

ANNIE CLAYDON
Le secret du Dr Sinclair






OEBPS/images/lg_tiret.jpg





